
2

Opinions

24 heures
Vendredi 2 mai 2025

Il est temps que
Vevey retrouve
la sécurité
et son image
Le projet de caméras de sur-
veillance dans le secteur de la
gare a provoqué une levée de
boucliers chez certains élus,
qui s’y opposent fermement
pour des raisons idéologiques.
Ce refus mérite d’être nuan-
cé. Car s’il est vrai que la vi-
déosurveillance soulève des
questions légitimes sur les li-
bertés individuelles, il est
tout aussi vrai que de nom-
breux citoyens attendent des
mesures concrètes pour ren-
forcer la sécurité dans ce
lieu sensible, où les dealers
harcèlent les passants, ra-
colent les jeunes, font fuir
les clients des commerces et
donnent une mauvaise image
de notre ville aux touristes.
Il est important de souligner
que ce préavis ne se limite pas
à la pose de caméras. Il englobe
un ensemble de mesures desti-
nées à améliorer la sécurité de
l’espace public. Or, dans le dé-
bat actuel, l’attention est ex-
clusivement portée sur les ca-
méras, alors que le coût ne re-
présente qu’une partie du
montant total du préavis.
Cette focalisation occulte
l’essentiel: la volonté d’agir
pour rendre l’espace public
plus sûr. Réduire tout le pro-
jet à une affaire de vidéosur-
veillance revient à caricatu-
rer une démarche plus large et
plus équilibrée. Toutes les me-
sures prévues dans ce préa-
vis sont complémentaires et
les unes sans les autres seront
peu efficaces. Nous avons de-
mandé un référendum spon-
tané, donc une votation po-
pulaire le 29 juin 2025.
La vidéosurveillance est loin
d’être une intrusion, c’est
un outil essentiel pour ren-
forcer notre sécurité collec-
tive. Les caméras dissuadent
les dealers et consommateurs,
protègent les personnes et les
biens, sécurisent la popula-
tion et fournissent des preuves
cruciales en cas de problème.
Le revirement soudain du syn-
dic surprend, indigne et in-
terroge: il a rompu la col-
légialité en combattant pu-
bliquement un projet qu’il a
porté jusqu’ici avec ses collè-
gues et qui a été accepté par le
Conseil communal. Pourquoi
le faire maintenant? Cette ma-
nière d’agir, de plus de la part
du syndic, n’est pas acceptable!
Anna Iamartino-Sica,
conseillère communale
PLR-Vevey

Parking souterrain
d’Yverdon: un enfer
Le parking souterrain de 1000
places, blocmonstre de béton en-
terré au cœur d’Yverdon sous
son ancienne place d’Armes, té-
moigne que leurs auteurs n’ont
toujours pas perçu qu’une telle
entreprise, déjà un gouffre finan-
cier, contribuera à accélérer la ca-
tastrophe pour notre civilisation,
induite par le changement cli-
matique.À court terme, il ne va
qu’accentuer l’effet d’aspiration
de la circulation automobile indi-
viduelle au centre-ville et aggra-
ver les bouchons. Ce projet pas-
séiste ne permettra pas de créer
l’îlot de fraîcheur recherché, car
il sera impossible d’y faire pous-
ser une végétation dense. Ob-
servez les surfaces végétali-
sées sur les garages souterrains:
on n’yvoit qu’arbustes crevo-
tants et herbes jaunies réclamant
de grands et vains arrosages.
Revenant de Fribourg où j’ai
vécu quinze ans, je constate qu’il
est infiniment plus facile de ga-
rer àYverdon.Aucune urgence
pour cette réalisation. Il faut étu-
dier une solution plus nuan-
cée visant à disperser les points
de stationnement qui libére-
ront la place d’Armes de la voi-
ture. Le jardin public central exis-
tant doit au contraire être éten-
du, agrémenté de grands arbres
bien ancrés dans un substrat na-
turel, ici encore intact et nourri-
cier, qu’il faut préserver intégra-
lement. J’invite l’autorité com-
munale à étudier le projet de
complète végétalisation de cette
place, proposé par un jeune ar-
chitecte, Guillaume Roth, qui, lui,
porte l’avenir, soucieux d’assu-
rer la survie de sa génération et
de celle de ses futurs enfants.
Daniel de Raemy,
Yverdon-les-Bains

Courrier des lecteurs

Parmi les innombrables déci-
sions chocs de Donald Trump
figure le gel d’USAID, l’agence
de développement améri-
caine. Cette agence était pro-
bablement le plus gros bail-
leur de fonds pour les projets
humanitaires et de dévelop-
pement. L’incertitude plane
sur la suite de cette mesure,
si l’aide américaine repren-
dra, pour qui et dans quelle
proportion. La décision amé-
ricaine est la plus brusque
et la plus visible, mais nom-
breux sont les gouvernements
à diminuer leur investisse-
ment dans le développement
pour financer le réarme-

ment, entre autres, et la
Suisse ne fait pas exception.

Cette évolution atteint bien
sûr le travail humanitaire.
Pour prendre un exemple lo-
cal, l’organisation Medair, ac-
tive mondialement dans l’aide
d’urgence et la réhabilitation
et basée à Écublens, a dû an-
noncer une réduction de 30%
de son personnel, en lien avec
des programmes d’aide qui ne
peuvent plus être financés.

Face au moindre engagement
des États, il y a lieu de repen-
ser à la générosité privée. Les
États ont des moyens impor-

tants. Il y a de quoi être re-
connaissant lorsqu’ils les in-
vestissent pour le bien des
plus pauvres et des plus vul-
nérables. On peut encoura-
ger la classe politique à le faire
le plus possible. Mais chacun
a aussi la ressource de soute-
nir directement les causes qui
lui tiennent le plus à cœur. Jé-
sus déclarait qu’«il y a plus
de plaisir à donner qu’à rece-
voir». Il y a une véritable satis-
faction à savoir que son argent
sert à faire du bien à d’autres,
à répondre à leurs besoins es-
sentiels – c’est plus intéres-
sant que la surconsomma-
tion vantée par la publicité!

La période présente est aus-
si pleine d’incertitudes concer-
nant les marchés boursiers et
autres investissements. Jésus
souligne ailleurs que tout ce qui
est sur cette Terre peut être at-
teint par les voleurs ou la cala-
mité. Il invite à se faire un «tré-
sor dans le ciel», autrement dit à
investir pour de bonnes actions,
qui ont leur valeur dans le bien
que l’on a fait plutôt que dans
le retour que l’on en espère.

Les dons privés ont aus-
si l’avantage d’être assortis de
moins de lourdeur administra-
tive que les soutiens étatiques,
qui comportent chacun leurs

propres règles comptables et de
vérification. Il est possible de
donner pour des projets spé-
cifiques, souvent en réaction à
l’actualité et à des campagnes
ciblées. Cela aide à lever des
fonds pour une crise comme
le récent tremblement de terre
en Birmanie. Mais un soutien
plus efficace peut être de choi-
sir une ou deux organisations
fiables et leur attribuer un sou-
tien régulier sans affectation.
Cela permet d’augmenter l’agi-
lité des organisations, leur ca-
pacité à répondre rapidement
aux besoins les plus pres-
sants, ainsi que leur résilience
face aux décisions politiques.

Si donc nous déplorons le
moindre investissement des
acteurs étatiques dans les
causes humanitaires, il peut
être cohérent de prendre l’ini-
tiative, de mettre la main
à la poche de manière ré-
fléchie et délibérée pour per-
mettre le maintien et le dé-
veloppement d’une aide hu-
manitaire de qualité.

Humanitaire: à nous de prendre le relais

Jean-René Moret
Pasteur à l’Église
Évangélique de
Cologny (FREE)

Écrivez-nous

Votre opinion nous intéresse.
Envoyez votre lettre à courrier
deslecteurs@24heures.ch,
ou à 24 heures, av. de la Gare 33,
case postale 585, 1001 Lausanne.
Le texte doit être concis (au maxi-
mum 1700 signes, espaces com-
pris), signé, et comporter une
adresse postale complète ain-
si qu’un numéro de téléphone.
Il doit réagir à un article publié
dans nos colonnes ou partici-
per à un débat d’actualité. La pu-
blication se fait à l’entière discré-
tion de «24 heures». La rédac-
tion se réserve le droit de choisir
les titres et de réduire les lettres
trop longues. Les lettres ouvertes
ne sont pas acceptées ni les réac-
tions à des articles parus ailleurs
que dans nos colonnes. Les textes
diffamatoires seront écartés.

ElonMusk la «testa» en bas

Le 1er Mai est aussi l’occasion de brocarder les grands de ce monde, comme ici le patron de Tesla devant le bâtiment UBS à Bâle.

Le succès des métros lau-
sannois est indéniable. En
moins de temps qu’il aura fal-
lu pour les construire, le M1 et
le M2 ont modifié les habitu-
des de mobilité dans l’agglo-
mération de Lausanne. Le mé-
tro M3 s’inscrit dans le dé-
veloppement du Nord et
doit révolutionner la mobili-
té dans ses quartiers grâce à
sept stations réparties sur un
peu plus de 3 kilomètres. Ce-
lui-ci doit aussi remédier aux
manques de capacité sur le
tronçon Gare-Flon du M2.

En mai 2024, le Conseil d’État
annonce que la station du Flon
du M3 est supprimée pour li-
miter la hausse des coûts. Une
telle modification, huit ans
après le début des études, pose
des questions sur la gouver-
nance du projet et crée de nom-
breux problèmes. En suppri-
mant le Flon, le métro filera
directement de la gare à Chau-
deron. Ainsi, le métro M3 ne
soulagera pas le tronçon le
plus utilisé du M2, et la satura-

tion continuera de s’accentuer.
De plus, les habitants du Nord
auront par Chauderon un ac-
cès très négligé au centre-ville.
Le Flon dessert bien mieux la
vieille ville avec tous les com-
merces, restaurants et places
de travail qui s’y trouvent.

Le M3 nouvelle version est
mal interconnecté aux autres
métros. Les utilisateurs vou-
lant passer du M2 au M3, et
vice-versa, se retrouveront
dans l’obligation de changer de
métro à la gare CFF et d’utiliser
le tronçon Gare-Flon déjà sur-
chargé. Et cela concerna beau-
coup de monde, pensez à ceux
habitant au nord de la ville et

travaillant au CHUV. Plus au-
cune gare ne sera commune
au M3 et au M1, obligeant à
parcourir à pied 400 m sépa-
rant Chauderon du M3 et Vi-
gie du M1. Pour toutes les per-
sonnes à mobilité réduite, ce
ne sera pas une mince affaire.

Le métro M3 ne pourra pas
être mis en service tant que
l’interface des métros sous la
place de la gare CFF ne sera
pas terminée, prévue à l’ho-
rizon 2035-2037. Avec un
temps de construction de 4 ou
5 ans, cela nous laisse, mal-
gré les procédures, encore 2
ou 3 ans pour développer un
projet plus ambitieux ser-
vant à toute l’agglomération.

La solution pourrait être d’uti-
liser le tunnel actuel du LEB
entre Chauderon et le Flon
pour le métro M3. Ainsi, le dé-
doublement du tronçon Gare-
Flon peut être maintenu, fai-
sant du Flon un vrai hub des
métros. Le LEB pourrait avoir
un nouveau terminus à la Ri-

ponne pour le connecter au M2
et aux bus. Chauderon et la Ri-
ponne se verraient renforcé
dans leur importance au niveau
des connexions bus-métro-LEB.

Imaginons aujourd’hui déjà
une prolongation du M3
jusqu’au Mont-sur-Lau-
sanne via le Rionzi pour mieux
connecter une ville qui se dé-
veloppe énormément, avec
éventuellement un grand P+R
près de l’autoroute. Et pour-
quoi pas une prolongation au
sud via l’avenue de Cour, Vidy
et la Maladière jusqu’à l’UNIL/
EPFL pour augmenter la des-
serte des quartiers existants, du
bord du lac et de l’université?
Soyons ambitieux, l’agglomé-
ration mérite mieux qu’un pro-
jet de métro au rabais et bancal.

LeM3 crée plus de problèmes qu’il n’en résout

Alexandre Milliet
Ingénieur civil EPF,
membre du comité
des vert’libéraux du
Grand Lausanne

«LemétroM3 ne
soulagera pas le
tronçon le plus uti-
lisé duM2, et la sa-
turation continuera
de s’accentuer.»
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